
Un auto-rail a tamponné 
une automobile, faisant 

2 morts et 5 blessés 
L'autre nuit, entre Bar-sur-Seine et 

Polisot, au passage à niveau nu gardé, 
l'auto-rail faisant le service de Les 
Riceys à Cunfin, est entré en collision 
•vec une autumobile conduite par i. 
Dupre. demeurant i, rue Ut- la Verrerie, 
à Dijon 

Sous le choc, l'auto-rail et l'automo­
bile sont allés s'écraser dans le fosse. 
Mme IHipié et son fils, ag* d'une 
dizaine d'années, qui se trouvaient 
dans l'automobile, ont été lues . M. 
Dupre a été grièvement blessé et trans­
porté à l'hôpne' Je Bar-sur-Scine., 

Deux des sept occupants de l'auto 
rail ont été légèrement blessés. 

UNE ALCOOLIQUE PENDIT 
SA FILLETTE PUIS SE MIT 

LA CORDE AU CDU 
A la Trancne-sur-Mer. près de La 

Roche-sur-Yon. une femme nommée 
Alexandrins Tesson, mère de 4 enfants. 
a pendu, à son demlcile, sa filette. âgée 
de 4 ans, et s'est ensuite suicidée en se 
pendant à son tour aux côtés de son 
«niant. 

On croit que la femme Tesson a agi 
dans une crise de folle. Elle avait une 
conduite déplorable et se livrait a la 
boisson. 

DES « SABOTEURS DU BLÉ » 
CONDAMNÉS A MORT 

EN RUSSIE SOVIÉTIQUE 
Le tnbunaj régional de Dnieprope-

trovsk a condamné à mort trois anciens 
fonctionnaires du rayon Orekhov les 
nommés Golovlnc. Polamartchouk et Or-
delian. pour c sabotage de l'approvision­
nement en blé » Trois autres fonction­
naires ont été condamnes à dix ans de 
prison et cinq autres a huit ans 

Le Parquet a établi que les condamnés 
dressaient de faux procès-verbaux su les 
emblavures et incitaient les Soviets ru­
raux à saboter l'approvisionnement du 
blé en fournissant des chiffres de récolte 
sciemment réduits et en encourageant 
on battage de blé qui produisait de 
grandes pertes de grain. 

CHINOIS ET JAPONAIS 
SONT DE NOUVEAU AUX PRISES 

On mande de pék.in que les Japonais, 
continuant leurs opérations sur Chan-
Hal-Kouan. ont attaqué hier matin la 
ville, faisant une brèche dans la muraille. 

Six avions, trois trains blindés et deux 
croiseurs soutenaient l'attaque. Celle-ci a 
été repoussée par la garnison chinoise. 

Les opérations ont été suspendues pen­
dant trois heures. Il semble que les Japo­
nais aient l'intention de reprendre leur 
attaque Les Chinois sont décidés la 
résistance à outrance 

Par ailleurs, selon les informations 
officielles américaines en provenance de 
Chln-Ouang-Tao. les Japonais ont com­
plété l'occupation de Chan-Hai-Kouan. 
hier après-midi, à 16 h. 30. 

LA DISSOLUTION 
DU PARLEMENT IRLANDAIS 

La nouvelle de la dissolution du Dali 
Eireann est venue prendre les adversai­
res politiques de M. de Valera au dépour­
vu. 

Cette décision vient, en effet singuliè­
rement précipiter l'évolution de la crise 
politique irlandaise. 
Le 34 janvier, l'état livre devra voter, 
pour élire un nouveau Dali, qui, défini­
tivement constitué, entrera officiellement 
en fonction dès le 8 février 

Dans les déclarations qu'il a faites à 
la presse. M. de Valera a dit que ses re­
lations avec le parti travailliste avalent 
toujours été excellentes et que ce 
n'étaient pas les difficultés récemment 
survenues %vec ce groupe qui avait don­
né lieu A la dissolution du Dali 

Par ailleurs, le président de l'exécutif 
a déclaré qu'il piésenterait aux électeurs 
un programme détaillé, reprenant tous 
les points essentiels de la politique Les 
parus de l'opposition vont en réunir et: 
conférence. 

SAUVAGE ASSASSINAT 
DE DEUX VIEILLARDS 

A AIX-LES-BAINS 
Un crime, dont le vol parait être le 

mobile, a été commis, lundi soir, vers 
20 heures, et provoqué à Aix-les Bains 
la plus vive émotion. Deux vieillards, 
les époux Michaud. qui habitent un* 
villa isolée ont été sauvagement assas­
sinés a coups de hache. 

L'attention des enquêteurs a tout de 
suite été attirée par l'attitude suspecte 
d'un nommé Novel. Celui-ci habitait avec 
sa femme le rez-de-chaussée de la villa 
Isolée dont les époux Michaud. qui en 
étaient les propriétaires, occupaient eux-
mêmes le premier étage. Il y a quelque 
temps, les propriétaires avaient vendu 
la villa en viager à Novel. mais ils en 
conservaient la jouissance. 

Or. vers 20 heures. Novel sortait de 
la villa en poussant des cris. 11 avait 
les pieds nus et son air était hagard. 
La bouche, remplie de paille, il portait 
une corde au cou et ses mains étaient 
liées par un fil de fer. On voisin. M. 
Calloud. attiré par les cris de Novel, 
n'eut aucune peine à défaire les liens 
de celui-ci. qui dit alors que les époux 
Michaud venaient d'être assassinés. 

C'est ainsi que le crime fut découvert. 
Novel. qui avait tout d'abord répondu 

aux questions posées par des propos 
incohérents, interrogé par M. Querillac. 
commissaire divisionnaire de la brigade 
mobile de Lyon, qui s'était transporté à 
Alx-les-Bains. est entré dans la vole des 
aveux. 

Il a reconnu avoir tué a coups de 
hache les deux vieillards auxquels 11 
venait d'acheter la villa en viager. 

L'arrêt du recrutement 
des fonctionnaires 

Celui-ci n'est que l e prélude 

à une réforme administrative 
Les explications suivantes ont été four­

nies hier matin dans les milieux officiels, 
sur le sens de la mesure ortse par le 
gouvernement dans ,e décret publié mar­
di concernant l'arrêt i-i recrutement des 
fonctionnaires pendant l'année 1933 me­
sure à laquelle tous les membres du ca­
binet se sont volontiers ralliés. 

Le président du conseil et le ministre 
des Finances ont estimé que ce décret 
était la première mesure à prendre pour 
entrer dans la politique d'économies 
qu'entend suivre le gouvernement et dé­
finie dans sa déclaration ministérielle 
Cet arrêt du recrutement, sauf les dé­
rogations inévitables prévues à l'article 
2 du décret a pour but d'assurer les 
économies immédiates exigées par les1 

circonstances. Mais ces économies sont 
destinées à devenir permanentes et à 
entrer dans le cadre d'une réforme gé­
nérale 1e* servies publics. 

Il a aussi pour but de préparer la 
réorganisation a.im'iiirtrative et il cor s-
titue, en quelque suie, un moyen de 
pression en vue de cette réorganisation 
et d'une réforme de l'Etat lui-même. 

Cet arrêt du recrutement enfin, pour 
assurer la bonne mercht des services pu­
blics sans engager de nouvelles dépenses 
obligera à des .ransformations a l'intS 
rieur rfeô administrations 

Pour enrayer les dépenses 
D'autre part. M Paul-Boncour a pré­

paré une circulaire qu' va être envoyée 
a ses collègues du gouvernement, tendant 
a ce que tous les pi «jets ou propositions 
de lois, même ceux destinés a être votés 
sans débat ne soient pas mis à l'ordre 
du jour des deux assemblées sans avoir 
été soumis au préalable au ministre des 
finances, chaque fois qu'Us porteront 
ouverture de crédits. 

NAUFRAGE D'UN BATEAU 
DE PÊCHE 

Le bateau n» 1709 : « Claire •, de 
Concarneau. a coulé en péchant la 
crevette, près des roches du Praden. — 
L'équipage est sauvé. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER — Mareradl • Janvier m i . 
— Soleil : lever. 7 h. 44 : coucher. t( b .V 
— Lune ; lever. 11 b. Î0 ; coucher. 0 h. *) 

Aujourd'hui : saint tigoheft. — Demain 
Sainte Amélie. 

METEOROLOGIE — Station de Lille. — 
Observations faites !• 3 Janvier l'-'l. a 18 ti. : 
baromètre • 6̂3 mm. 0 ; ' susse depuis :• 
veille, à 15 h ••! mm. 0 ; thermomètre 
(ronde 8*S : mnima. 8*8 ; maxlma. l'2»3 : 
Stat hygrométrlqu' : 87 ; hauteur d'eau 
tombée depuis la ' aille, a 15 b. 0 mm 7 ; 
direction du vent : sud-ouest : force modé­
ré* -. direction des nuages : sud-ouest i 
état du ciel : couvert . temps probable pour 
mercredi : ira*, brumeux. 

PMSVItlONS DE LOFFICE NATIONAL 
MtTtOBOLOaiQUI. — Résien Nord. -
Amélioration progressive : ciel trois quarts 
couvert, avec éclalmes et quelques averses 
suivies d'amélioration vent do secteur 
sud-ouest modéré assez fort sur le littoral : 
minimum de température en baisse sur e-
lnl de la veille. 

OISTINOTION. — Par arrêté en date lu 
90 décembre 1039 sur la • ropositlonTlu mi­
nistre des pensions. l'Insigne spécial des 
blessés civils de la guerre a é*é attribué 
h M. Oeman (Alberti demeurant IIS. rue le 
Coben. a Lyo-loo-Lonnoy. 

LE RENOUVELLEMENT 
DES CARTES D'IDENTITÉ 

DES ÉTRANGERS 
La date d'ouverture des opérations du 

renouvellement des cartes d'identité est 
reportée du 1er janvier au 1er avril 1933. 

Par suite, pour les cartes venant à 
expiration, le 31 décembre 1932. le délai 
de trois mois accordé aux étrangers pour 
se mettre en règle comprendra les mois 
d'avril, mai et juin 1933. 

La demande de délivrance ou de re­
nouvellement de la carte d'identité 
d'étranger devra, désormais, être formu­
lée sur papier timbré à 3 fr. 00. Lies 
certificats présentés, notamment les 
certificats de travail et les certificats 
médicaux, devront également être revê­
tus du timbre de dimension. 

DES SOLDATS ANGLAIS 
SE LIVRÈRENT A DES ACTES 

VIOLENTS A LA JAMAÏQUE 
Des scènes de violences se sont dérou­

lées à Kingston (Jamaïque) : des soldats 
anglais du 1er bataillon- de fusilliers du 
Northumberland, furieux de la mort 
d'un de leurs camarades, tué parait-il au 
cours d'une rixe, se sont répandus dans 
les rues pour le venger. Ils ont attaqué 
les tramways, les taxis et jusqu'aux auto­
mobiles privées, malmenant leurs con­
ducteurs et faisant en route de nom­
breux dégâts. Au cours de leur mani­
festation, les mécontents sont entrés en 
conflit avec la police et plusieurs civils 
et soldats ont été blessés dans la ba­
garre. 

DEUX FRERES RENVERSÉS 
PAR UN TRAIN 

Hier matin, vers 4 h. 30, route rt Or­
léans, à Antony, à environ trois cents 
mètres du carrefour de la Croix de 
Berny, les frères Etienne et Adolphe 
Chavannes. demeurant à Boulogne, ent 
été renversés par la machine du train 
d'Arpajon. 

Etienne Chavannes a été tué sur le 
coup ; Adolphe, blessé, a été admis à 
l'hôpital Cochln. 

L'héritier des Tsars 
a lancé un manifeste 
à Parmée des soviets 

On nous communique le texte d'un ap­
pel que le grand-duc Cyrille, chef de la 
maison impériale de Russie adresse à 
l'armée rouge. 

i La conscience nationale s'affermit 
en Russie, déclare notamment le grand-
duc. C'est un signe de la délivrance pro­
chaine. L'armée et la marine, qui portent 
encore le nom de rouges, sont profon­
dément pénétrées du sentiment national. 
Elles constituent l'unique force capable 
de sauver la Russie de l'invasion, de la 
désagrégation et de l'oppression commu­
niste. 

» Soldats russes, je m'adresse à vous 
Votre puissance est une garantie de l'in­
violabilité et de la sécurité de l'Etat 
russe. Votre devoir est de fortifier la 
puissance de l'armée et de la manne, 
d'exalter leur esprit, d'affermir la disci­
pline, de travailler avec assiduité à leur 
perfectionnement technique. 

» Quand, par la miséricorde de Dieu, 
d'accord avec le peuple, vous mettrez 
fin au despotisme des communistes. 
1 heure de la renaissance de l'Etat russe 
sonnera, et il vous incombera alors le 
devoir de préserver vos rangs de la dé­
sagrégation et de défendre l'unité de 
l'Empire et le libre développement des 
peuples qui le composent t. 

M. R00SEVELT VEUT QUE 
LES DETTES SOIENT PAYÉES 
< Il faut .que les dettes contractées 

par les pays étrangers envers l'Amérique 
soient payées ». Ainsi s'exprime M. Roo-
sevelt dans un article que publie le s Lo-
Ical Anzeiger » et qri intitule : c Les ta­
ches qui m'attendent en tant que prési­
dent des Etats-Unis d Amérique ». 

c Le bon sens humain, déclare le nou­
veau président des Etats-Unis, conseille 
d'accorder des facilités de paiement au 
débiteur. Par contre, une suppression 
dettes n'est ni possible, ni compatible 
avec le sentiment de l'honneur et du 
droit C'est par la reconnaissance des 
obligations assumées que l'on parviendra 
le mieux à une stabilisation du marché 
international de l'argent. 

» Le prochain gouvernement national 
ajoute M. Roosevelt, s'occupera de cette 
question impartialement et sans parti 
pris. Il tiendra compte de la situation 
et il agira selon les préceptes moraux 
de l'honnêteté et de la justice. Il n'ou­
bliera pas toutefois, que l'humanité 
est composée de peuples et de nations 
diverses et que, par conséquent, tout gou­
vernement national a pour devoir de 
songer d'abord et avant tout au bien-
être de son propre peuple. J'ai conscien­
ce que le bien-être du monde ne dépend 
pas seulement de nous, mais aussi des 
autres peuples. 

» Mais en ce qui concerne les obliga­
tions financières de puissances étran­
gères, nous ne pouvons avoir qu'un point 
de vue : l'argent que nous doit l'étran­
ger représente un travail national, le tra­
vail dune grande masse d'individus par­
ticuliers ». 

UN NOUVEAU DÉPÔT 
DE BOMBES DÉCOUVERT 

A BARCELONE 
On mande de Barcelone qu un nouveau 

dépôt de bombes vient d'être découvert 
dans une maison de la rue des Miracles, 
au quartier de Sans. 

Le nombre de ces bombes, dont certai­
nes ont la forme d'un ananas et d'autres 
sont cubiques, s'élève à 185. On a trouvé 
aussi 13 tubes d'oxygène pour la sou-
dare autogène, 2 cylindres chargés d'aci­
de et divers ustensiles pour la fabrica­
tion d'engins explosifs. 

Cette découverte a été faite par un 
garde civil dont l'attention avait été atti­
rée par les allées et venues d'un camion 
automobile dans le quartier de Saint-
Martin. Il l'avait suivi discrètement et 
après l'avoir perdu de vue dans le quar­
tier de Sans, était parvenu à découvrir 
la maison devant laquelle il s'était ar­
rêté. C'est là que se trouvait le dépôt 
de bombes. 

Les personnes qui se trouvaient dans 
cet immeuble, alertées à temps, ont pu 
s'enfuir à travers champs par une sor­
tie dérobée avant l'intervention de la 
police. 

Le conducteur du camion a été arrêté. 

UNE FEMME ET SES 5 ENFANTS 
ONT PÉRI DANS LhS FLAMMES 

A Shelby (Ohio), un violent incendie 
a complètement détruit une maison. 
Une femme et ses cinq enfants ont péri. 
Le père a été grièvement brûlé ; on a 
peu d'espoir de le sauver. 

LA SITUATION 
DANS LE TEXTILE 

ARMENTIÈR0LS 

Une délégation de maires du Can­
ton, une antre de l'Union Inter­
syndicale textile ont été reçues 
hier par M. Langeron. 

M. Langeron. préfet du Nord, a reçu, 
mardi, les maires d'Armentières, Hou-
plines, La Chapelle-d'Annentières, Fre-
linghie-n, Erquinghcm et Nteppe, qui sont 
venus lui exposer la situation qui peut 
résulter, pour leur commune, du désac­
cord existant actuellement entre les fa­
bricants de toile d'Armentières et envi­
rons jet les organisations ouvrières tex­
tiles au sujet d'un projet de modifica­
tion des tarifs. 

Us lui ont demandé de vouloir bien 
user de ses bons offices pour opérer un 
rapprochement des parties et écarter 
ainsi toute menace de conflit. 

Saisi, d'autre part, d'un désir d'en­
tretien de la part de l'Union intersyn­
dicale textile d' Armentlères et envi­
rons, M. Langeron. assisté de M. Ger-
vois, inspecteur divisionnaire du Travail, 
a reçu également mardi une délégation 
de cette organisation qui lui a formulé 
une demande dans le même sens. 

Enfin, le préfet a exprimé à la Cham­
bre syndicale des fabricants de toile 
d'Armentières et environs, son désir de 
s'entretenir, mercredi, de la situation, 
avec une délégation patronale. 

LA GRAVE AFFAIRE 
D'ESCROQUERIES 
A L'ASSURANCE 

UN TAMPONNEMENT 
aux Ateliers d'Hellemmes 

Vingt-quatre ouvriers 
furent légèrement blessés 

Hier matin, vers 7 heures, un tampon­
nement malencontreux s'est produit aux 
Ateliers d'Hellemmes et comme le train 
tamponneur, le « Zoulou », comportait 
un grand nombre d'ouvriers qui se ren­
daient au travail, l'accident eut pu avoir 
des suites fâcheuses. Mais, fort heureuse­
ment, tout se borna à peu de chose. 

Le déraillement d'une voiture 
du Zoulou 

Le « Zoulou ». circulant â 10 kilomè­
tres à l'heure, tamponna un train à l'ar­
rêt, par suite d'une fausse manœuvre 
d'aiguillage. 

Le « Zoulou » est un train venant de 
Lille et amenant les ouvriers au travail. 

Rappelons que celui qui vient des en­
virons de Lille s'appelle le « Pot au 
burre ». 

Mal aiguillé, le < Zoulou » entra en 
contact avec un train garé. Le choc fut 
assez violent pour faire dérailler une 
voiture du « Zoulou » et pour occasion­
ner une forte commotion à vingt-quatre 
ouvriers. Quelques-uns se plaignent même 
de coupures et de contusions. 

Cependant, il n'y a eu à déplorer au­
cun dégât matériel et le personnel re­
prendra, au complet, le travail ce matin 

M. Chaiel, ingénieur des Ateliers, 
effectue une enquête. 

Le docteur Lancelle, de Lille, 
un des inculpés, a fait des a v e u 
' M. Thibaut, le juge d'instruction qui 
a dirigé l'enquête contre la bande d'es­
crocs à l'assurance, dont nous avons 
récemment relaté les méfaits, a inter­
rogé samedi le docteur lillois Lancelle. 
inculpé dans cette affaire d'envergure. 

Pressé de questions, des preuves fla­
grantes sous les yeux, acculé dans ses 
derniers retranchements, le médecin 
malhonnête a avoué tous les faits qui 
lui sont reprochés. Il a reconnu notam­
ment avoir soigne sous plusieurs noms 
le même individu 

Néanmoins, il a été laissé en liberté 
provisoire. 

Des mandats d'arrêt 
contre les escrocs en fuite 

M. Thibaut a lance contre les mem­
bres de la bande qui sont en fuite, des 
mandats d'arrêt. Comme on possède 
les nom et signalement de chacun d'eux, 
récidivistes pour la plupart, les recher­
ches sont singulièrement facilités et on 
peut espérer que peu de temps s'écoulera 
avant leur arrestation. 

Rappelons qu'il s'agit de Gaston Du-
mont. Marcel Lallemand. Camille Gabo-
riau et René Cojan, qui, tous, ont été 
manœuvres à Lille. 

L'arrestation imminente de ces qua­
tre escrocs est d'autant plus intéres­
sante qu'elle amènera immanquablement 
l'inculpation de nouveaux docteurs com­
plices, dont nous avons parlé dimanche 

UN ESCROC R0UBAISIEN 
ARRÊTÉ A PARIS 

En août 1932. M. Davenet. juge d'ins­
truction à Lille, recevait une plainte 
d'un Boucher roubaisien, M. Philibert 
Desmoutiers. 24 ans. demeurant 24. rue 
Lavoisier Cette plainte visait un nom­
mé Charles Lefèvre. oncle du plaignant, 
duquel il avait voulu extorquer une 
somme de 10.000 francs par fausses 
traites. 

La plainte ayant été reconnue justi­
fiée, M. Davenet lança contre Lefèvre 
un mandat d'arrêt. L'escroc a été arrêté 
par la gendarmerie le 28 décembre, à 
Paris, chez sa mère. Mme Gougloff. 

Charles Lefèvre sera ramené à Lille 
dans quelques Jours, pour être déféré au 
Parquet sous l'inculpation d'escroquerie, 
faux et usage de faux. 

LA NOMINATION 
DE M. DE J0UVENEL 

A L'AMBASSADE DE ROME 
AGRÉÉE PAR L'ITALIE 

M. Paul-Boncour a reçu l'agrément 
du gouvernement italien, pour la nomi­
nation de M. Henry de Jouvenel au poste 
d'ambassadeur de France à Rome. 

Dans ces conditions, le décret relatif 
à cette nomination a été soumis hier à 
la signature du président de la Répu­
blique. 

Le nouvel ambassadeur à Rome a été 
reçu, hier après-midi, par M. Paul-Bon­
cour. 

LE 1 0 ~ SALON DES ARTS 
MÉNAGERS DE PARIS 

On communique : « Industriels, pro­
ducteurs, commerçants du Réseau du 
Nord En cette période de crise, afin de 
réduire les frais divers, déplacement de 
personnel, location de stand, etc., et 
donner toutes facilités aux industriels 
et producteurs du réseau du Nord, qui 
seraient désireux de participer à cette 
importante manifestation, la Compagnie 
du Chemin de fer du Nord se propose 
de prendre part au 10"' Salon des Arts 
Ménagers, qui se tiendra au Grand Pa­
lais, à Paris, du 26 lanvier au 12 fé­
vrier 1933. 

» Elle présentera sous son nom. ainsi 
qu'elle l'a déjà fait dans des manifesta­
tions analogues, les produits divers des 
firmes Installées dan* la région du Nord. 

» Les commerçants, industriels et pro­
ducteurs que la question intéresse, pour­
ront obtenir à l'Inspection Principale. 
« Services Commerciaux », -gare de Lille, 
tous renseignements utiles sur les condi­
tions très avantageuses de participation 
au 10e Salon des Arts Ménagers ». 

M0LLIS0N ET SON ÉPOUSE 
PROJETTENT UN VOL 

DE CONCERT A TRAVERS 
L'ATLANTIQUE 

On annonce que M. et Mme Mollison 
envisagent un vol de concert à travers 
l'Atlantique, qui aurait lieu après le vol 
transatlantique vers l'Amérique du Sud 
que projette, pour le mois prochain. M. 
Mollisdïi. 

i MARIE HALL • LA SUICIDÉE 
MYSTÉRIEUSE 

A ÉTÉ IDENTIFIÉE 
En présence du commissaire de police 

du quartier des Qlnze-Vingts. le corps 
de la femme qui s'est suicidée, il y a 
quelques jours, à Paris, sous le nom de 
Marie Hall, a été identifié à l'Institut 
Médico-Légal. par deux.témoins, le prin­
ce Souroustoff. demeurant boulevard Ma-
lesherbes. et Mlle Sophie Popoff, demeu­
rant rue de Longchamp. n s'agit, d'après 
eux. de Mme Willian Gouglas. née Isa-
kovttch. La dernière adresse, à Londres, 
de la désespérée, était Wanvick Road 
Caris Court. 

DANS LA SÛRETÉ GÉNÉRALE 
M. Marouze. commissaire de police 

hors classe, 3e échelon, à Dunkerque 
iNord), est promu sur place à la hors 
classe. 2p échelon. 

GUIDE "Ssrîi3Ss& 
r o u ^ r t u f f 

UN BATELIER EUT LA JAMBE 
SECTIONNÉE PAR UN CABLE 

A SAINT-ANDRÉ-LEZ-LILLE 
Un terrible et bizarre accident, dû au 

jeu de la fatalité, s'et produit lundi ma­
tin, a 9 h. 30, à Saint-Andre-lex-Lille, a 
l'écluse Sainte-Hélène, sur la Deûle. 

Un brave marinier, M. Cyrille Lahaye, 
né à Fumes (Belgique), a eu la jambe 
prise dans une boucle du cible de trac­
tion qui tirait sa bélandre. Le cable 
s'étant raidi sous le jeu brusque du trac­
teur électrique, que M. Lahaye n avait 
pas prévu, le malheureux a eu la ïambe 
gauche sectionnée net. 

M. Cyrille Lahaye a été transporte 
d'urgence en voiture d'ambulance à l'Hô­
pital Saint-Sauveur de Lille. Son état est 
considéré comme sérieux. 

La gendarmerie de La Madeleine a ou­
vert une enquête dans le but de déter­
miner les circonstances exactes de l'acci­
dent et d'établir les responsabilités. 

Le fait extraordinairement regretta­
ble en cet accident, consiste en ceci : 
M. Cyrille Lahaye est un blessé de 
guerre. La jambe droite est en fort mau­
vais état. Or, c'est justement sa jambe 
valide, qui vient d'être coupée par le câ­
bla du tracteur électrique. 
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UNE JEUNE FILLE DE 16 ANS 
VICTIME D'UN ODIEUX 

ATTENTAT A L0URCHES 
Mlle Charlotte Salengrau, 4gée ,to 

1G ans. couturière, dont les parents ha­
bitent 91, rue Pascal, s'était rendue, 
vers 17 h. 50, au bureau des P. T. T. de 
la rue Emile-Zola, pour y déposer des 
lettres ; elle rentrait chez elle en sui­
vant le sentie, de la Verrerie ; à peine 
avait-elle fait une soixantaine de mè­
tres, qu'elle entendit un individu cou­
rir derrière elle ; peu de temps après 
cet individu, qui portait une écharpe 
au cou, empoigna Mlle Salengrau, la 
fit tomber et tenta d'abuser d'elle ; la 
jeune fille se dédattit et cria « Am se­
cours ». 

Efrrayê, le coupable prit alors la fui­
te et Mlle Salengrau se rendit chez M. 
Soupart où des soins lui furent donnés. 

Mis au courant de ces faits, le garde 
champêtre Uouchart, avec l'aide de M. 
Scupart, se mit à la recherche de 
l'agresseur ; un habitant de Neuville-
sur Escaut fut appréhendé et mis en 
présence de la couturière, il fut formel­
lement reconnu par Mlle Salengrau ; 
mai" l'individu protesta éner"ïquement 
contre l'accusation dont il était l'objet; 
il fournit son emploi du temp- qui fut 
contrôlé et reconnu exact : une seconde 
confrontation se déroula alors entre la 
victime et son agresseur ; cette fois. 
Mlle $alengrau fut moins précise et 
faute de preuve, la gendarmerie dut 
relaxer son client. 

Néanmoins elle continua ses recher­
cher et près de l'école des garçons on 
retrouva un portefeuille vide contenant 
des papiers au nom de Michel Jelonck, 
de SeiiVille-sur-Escaut. 

Interrogé aussitôt le Polonais déclara 
que ce portefeuille lui appartenait, mais 
qu'il l'avait perdu — nous l'avons dit 
— avec tout son arpent, la nuit de Noël 
alors qu'il se trouvait à Lourches ; lui 
aussi, ne fut donc nullement Inquiété 
dans l'acte que nous venons de relater 
et la gendarmerie poursuit activement 
son enquête pour rechercher l'auteur de 
cet attentat. 

2.139e. — Mlle MOULART Jacqueline, 
rue de Paris, 178, a UT .LE. 

2.140e. — M. CARRÉ François, 113, rue 
Saint-Victor. 113, à LA MADELEINE 

2.141e. — M. DUPRET Victor, 123, rue 
Gustave Delory, à LIT .If., 

2.142e. — Mme LIÉTAERT Marguerite. 
boulevard de Metz. 1. a ROUBAIX. 

2.143e. — M. LECHEVIN Paul, rue des 
Fossés, 58. à WATTRELOS. 

2.144e — M. CROQUIRON Henri, rue 
du Brésil, 30. à TOURCOING. 

2.145e. — Mme GEBHARDT Denise, rue 
du Rivage, 61, à WATTRELOS. 

2.146e. — Mme PEROT Madeleine, rue 
Houzet, 37. â WATTRELOS. 

2.147e. — Mme MOULNON Césarine, rue 
des Longues-Haies, 106. a ROUBAIX 

2.148e. — Mme WATTEAU Marguerite, 
rue Jean-Jacques Rousseau, 20. a 
TOURCOING. 

2.149e — Mlle DELNESTE Valentine, 
rue du Château de Wasmes, 22, a 
TOUFFLERS. 

2.150e. — M. BILTERYS1 Pierre, 3, rue 
PhilippevUle, à ROUBAIX. 

2.151é. — Mme Jeanne DESMARCHE-
LIER. rue de Tourcoing, 91. a 
WATTRELOS. 

2.152e. — Mme PENNEQUIN Germaine, 
rue du Bois d'Annappes, 29 bis, â 
FTVES-LILLE 

3.153e. — M. PILLOT Camille, 7, rue 
Massena, à ASCQ. 

2.154e. — M. GRAVE Albert, rue d'Hébu-
temés, 78. à LINSELLES. 

2155e — Mme DUBUS Emilienne. rue 
des Trois Bouteilles. 88, à WAT­
TRELOS. 

2 156e. — M. LEPRINCE Jules, 27, rue 
Adolphe, à LILLE. 

2.157e. — M. DESREUMAUX Albert, rue 
de l'Ysér, 8, à TOURCOING. 

2.158e. — M. VAN DRIESSCHE Hector. 
rue de Denain, 51. à ROUBAIX 

2.159e. — M HOELVOET Fernand, rue 
des Arts. 198, à ROUBAIX. 

2.160e. — Mlle GRUSON Lucienne, rue 
de LOMME, 7. à PÉRENCHIES. 

2.61c. — M. DHAINAUT Gaston. 5, rue 
de Péronne, à TEMPLEUVE. 

2.162e. — M. SAMPERS Jules, rue Du-
plelx, 1 à HELLEMMES. 

2.163e. — Mme LECLERCQ Sylvie, rue 
Pasteur. 249, à MARQUETTE. 

2.164e. — Mlle HAQUETTE Agnès, rue 
d'Elbeuf. 56. à TOURCOING. 

2.165e. — M. GAULON-TOUSSAINT, 15, 
rue de Buffon. à LILLE. 

2.166e — M. GUTU.TEN Antoine. 31. rue 
d'Amont, à BRUAY-EN-ARTOIS. 

2.167e. — M. BUTAYE Auguste, 6. rue 
Delezenne, à ROUBAIX. 

2.168e. — Mme VILLETTE Lucienne, 4, 
rue du Rivage, à WATTRELOS. 

2.169e. — Mme WANNIN Marie, rue des 
Murets, 61, à HOUPLINES. 

2.170e. — M. RAUX Edmond, rue du 
Marais, 154. a RAISMES. 

2.171e. — Mlle CHOOQUET M-L, rue 
Laurent-Lescomet, 2 bis, à HEL­
LEMMES. 

2.172e. — Mme Vve LIEUTENANT Flore, 
boulevard du Maréchal Vaillant. 4, 
â LILLE. 

2.173e. — M. DUTHOIT Lucien. 176, rue 
Camot, a THUMESNIL. 

2.17«. — M. VANDERSTRAETEN Eu­
gène, rue du Clinquet, 480, â TOUR­
COING. 

2.175e. — M. LADRIËRE Jean, rue Jac­
ques Lefebvre, 86. LA MADELEINE. 

2.176e. — Mme DESTOMBES, rue Mar­
ceau. 2. à FIVES-LILLE. 

2.177e. — M ARCY Uurbain, rue Volta, 
15, à ROUBAIX. 

2.178e. — Mme CHARTRER Mireille. 39. 
rue Broca. à I.TT.T.E 

2.179e. — Mme DUBUS Marie, rue Mar­
ceau. 13. à HELLEMMES. 

2.180e. — M. CHRISTIAN-JANSSEN.29, 
rue Paul Bert, à CROIX. 

2.181e. — M. DUCOURANT Charles, rue 
Philippe Lebon, 18, a HELLEMMES. 

2 182e. — Mme DESSE Irman. rue de 
Carvin. 14. à LILLE. 

2.183e. — Mme NIVELLE Marie, 43, rue 
Jean-Jacques Rousseau, à LILLE. 

2.184e. — M. SCHAECK André, rue des 
Arts. 208. à ROUBAIX. 

2.185e. — M. DEMULDER Jules, rue de 
la Perche, 12, à ROUBAIX. 

2.186s — M. VANGERMËE Paul, rue du 
Grand Balcon, 1, à FIVES-LILLE. 

2.187e. — M. BLONDEL Henri, rue de la 
Marbrerie, 15, à FIVES-LILLE. 

2.188e. — M BOUVRY Abel, 50. rue du 
Colonel Pollet. à FLERS. 

2.189e — M. LAMAIRE Henri, avenue 
Kiéner, à LOOS-LEZ-LILLE. 

2.190e. — Mme BOSSUWE-VILLETTE 
rue Jules Bouchy, 22, â FLERS-
BREUCQ. 

2.191e. — M. DELOMETTE Louis, rue 
Saint-Sauveur. 35, à LILLE 

2.192e. — Mme VERRONS Lucie, 19. rue 
Drouineau, à SAINT-POL-SUR-MER 

2.193e. — Mme DANCKAERT Jeanne. 53. 
rue des Tilleuls, à BOULOGNE-SUR-
SEINE. 

2.194». — M. PmTLLIEN Michel, bou­
levard Gambetta. 435. TOURCOING 

2.195e. — M. COUSSEMENT Michel, rue 

de Rouges-Barres, 15. à MAROQ-EN-
BARŒUL 

2.196e — M. LEGIER Maurice, rue des 
Hautes Voies, 16, à MARCQ-EN-
BARCEUL 

2 197e. — M. NEUVILLE Henri, rue Jean 
Jaurès, 29, à HÉLESMES 

2 198e. — Mme ECKMAN Elise, rue de 
Fiers, 36. à LILLE. 

2.199e. — M. DTIULST Oscar, rue do 
Roubaix. 53. a WATTRELOS 

2.200e. — M. DA8SONVILLE René, rue 
J Ferry, 181. a LOOS-LEZXJLLE. 

2201e — M. BÊGHIN Charles, rue de 
Lille. 22 à SAINGHIN-EN-MELAN-
TOIS. 

Le dernier lauréat a donné le chiffre 
de 46.509 omme réponse à la question 
subsidiaire différence avec 43.487, 
nombre de concurrents ayant donné la 
liste gagnante : 3.022. 

Lire demain, la note de la liste 
des 4.000 heureux gagnant*. 

Les gagnants peuvent retirer 
leurs prix dans les bureaux du 
<< RfcVEIL DU NORD », 186, me 
de Paris, à LILLE. 

Rappelons, a ce sujet, le texte 
de l'article 7 du Règlement, di­
sant : 

« La liste des prix affectés au 
présent concours représente une 
valeur de 310.000 francs. 

» La liste des gagnants sera 
publiée dans les colonnes du 
< RÉVEIL DU NORD » et de 
« L'ÉGALITÉ DE ROUBAIX-
TOURCOING ». 

» Des la publication des noms, 
les gagnants pourront se présen­
ter a notre siège social, 186, rue 
de Paris, à LILLE, où ils pour­
ront retirer leurs lots. Los ga­
gnants auront, naturellement, à 
justifier de leur identité lors du 
retrait de leurs prix Les frais 
d'envoi seront à la charge des 
gaggnants qui demanderont l'ex­
pédition de leurs prix ». 

Les lauréats pourront également 
retirer leurs prix tous les dimanches 
du 9 heures à midi. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

Un ouvrier haubourdinois 
tué par une auto 

la nuit à Lille 
Mardi, vers 4 heures du matin, un 

étudiant lillois. M. Francis Malpel, 
21 ans, demeurant 30, boulevard de 
la Liberté, à Lille, rentrait chez lui en 
automobile. U revenait de Saint-André, 

, où il avait reconduit un ami Cependant 
qu'il longeait l'avenue du Petii-Paradis, 

I face au Grand Carré, à une vitesse ho-
I raire de 45 km- environ, un choc le sur-
I prit et la glace de la portière avant-
\ gauche de sa voiture vola en éclats. 
. L'étudiant freina et stoppa quelques 
I mètres plus loin. Descendu de l'auto, il 
I aperçut sur la route le corps Inanime 
I d'un homme à côté d'une bicyclette. 
< Le docteur Havet. de Lambersart, fin 
appelé aussitôt, mais 11 ne put que cons­
tater le décès du cycliste, d'ailleurs pro­
voqué sur le coup par une fracture du 

] crâne. Il s'agit de M Maurice Gaubert. 
! ouvrier, demeurant â Haubourdin, 1. 
! avenue du Maréchal-Poch. Il était âge 
de 23 ans. Son corps a été iransporté à 
la morgue, tandis qu'on avisait la mairie 
d Haubourdin, afin que la famille de la 
victime fut prévenue. 

M 3onguet, commissaire de police, a 
ouvert une enquête. D'après les déclara­
tions de l'automobiliste, le cycliste venait 
de la direction d Haubourdin, c'est-à-dire 
en sens inverse de la voiture, et n'avait 

aucun éclairage sur son vélo. 
M. Malpel a été blessé au visage par 

des éclats de la vitre brisée. Examiné 
par le docteur Aubert, il a été conduit â 
l'hôpital Saint-Sauveur, à la clinique du 
docteur Lambret. Dix jours de repos lui 
ont été ordonnés. 

L'auto, qui appartient à M. Malpel 
père, a été mise en fourrière dans un 
garage. La bicyclette est hors d'usage. 

Le Parquet a été avisé. 

La politique régionale 
PARTI D UNITÉ 

PROLÉTARIENNE 

Le Congrès régional 
de la Fédération du Nord 

La Fée. ration du Norfl du P.t'.P. tiendra, 
le dimanche 2C janv cr. salit» du Pré-Cato.-
lan. 2 quai d.- la Ba«sc Deùle. â Lille, ton 
preniirr COBSTM réjrleaal. Colui-ci compor­
tera deux séances, l'une le matin, de 10 h. a 
19 Ii'. M'), et l'autre d. t>utt-ra a l*.i hrur^s. 

L'ordre du jour tst ainsi fixe : D Rapport 
moral ; î) Rapport financier ; 3) Jeunesses 
Prolétariennes Unitaire* ; 4) Discussion du 
projt i des statuts : 0) Propagande ; 1 rji — 
cuss'on de l'ordre du jour du Congre? na­
tional ; 71 Désignation de* délègues au 
Concrés naiional : 8) Nomination des com­
missions fédérales. Les secrétaires de section 
sont priés d'envoyer, au plus tard huit 
jours avant le Congrès, au secrétaire admi­
nistratif do la Fédération, M Marcel Oru-
son, rue de Tournai 4. cour rtn Cnaudrbn. 
Lille : 1) Les noms des cand'dats a l'une 
des commissions ; S) Le n*nbre et les noms 
des délégués de leur section : 3) Les noms 
des délégués participant • repas do midi 
organisé par lo bureau fédéral Les militants 
Isolés et les sympathisants, déslrart égale­
ment assister k ta Congrès, sont priés d» iw» 
faire connaître le plus tôt possible an i«-
crétalre administratif de la Fédération 

FïtnixETOS on * JANVIER «MÎ. — N. n 

MIMOSA 
M r Gtones SPITZMULLER 

L'avocat était loin de s'attendre a pa­
reille visite. Il croyait Isoline écartée à 
Jamais Le visage bouleversé de l'orphe-
Bne, sas yeux fiévreux l'alarmèrent. En 
quelques paroles brèves, hachées, elle al 
contait sa visite * la Civadière. sa dé­
ception, et le mettait en demeure de lui 
rendre dee comptes. 

— Mon père m'a montré un reçu signé 
de vous, monsieur, d'une somme de deux 
«sot soixante-quinze mille francs qui] 
vous a versés pour ma mère. Qu'est de­
venu cet argent T 

Philippe frémit, n avait bien un peu 
oublié le reçu qui pouvait le perdre, et 
n'avait point imaginé qu'Isoline pût, 
d'elle-même, aller voir le comte <".e 
Btuot-Guérande Devant le fait accom­
pli. H fallut se ressaisir, changer de tao-

L'sigrefin était trop habile pour éeon-
dufjr brutalement la Jeune fille • re­
jeta tout sur celle qui ne pouvait plus 
se défendue 

— J'ai, en effet, encaisse cette som­
me, répondlt-il, et Je l'ai remise scru-
puleusemont à Mme Brunemont Mais 

votre mère a été imprévoyante : elle 
n'entendait rien aux chiffres et igno­
rait la valeur de l'argent Elle a touché 
tout ce qui vous revenait & toutes deux. 
Quel usage en a-t-elle fait ? Je l'ignore. 

Et il montra un bilan prouvant qu'il 
avait bien versé capital e* intérêts à feu 
dame Véronique Brunemont, ancienne­
ment comtesse de Saint-Guérande. 

— J'avais retenu les honoraires con­
venus.. Eh bien I fy renonce, fit-il avec 
détachement, en remettant à Isoline vu 
billet de mille francs. 

La pauvre fille le reçut comme un 
bienfait . cet argent lui permettait de 
vivre un certain temps et de chercher 
un emploi Elle remercia l'homme de 
son honnêteté. 

Lui. U avait prudemment fait la part 
du feu. 

xvu 
AD « TIVOLI » 

Rue de Budapest. — l'ancien passage 
Tivoli, près de la gare Saint-Lazare. — 
les hôtels sont nombreux, comme c'est 
la règle aux abords des gares de che­
mins de fer. 

Dans l'un de ces hôtels, c'est un va-
et-vient continuel On entre, on sert : 
messieurs trop élégants, dames trop 
fardées De temps en temps, une limou­
sine dépose un couple devant la porte. 
Le tambour passé, les cliente descendent 

au sous-sol d'où arrive un tintamarre 
de musique et de rires. 

C'est le dancing « Tivoli ». 
Deux vastes salles, ornées avec un 

luxe criard, comme tous les lieux où 
l'on s'amuse. On danse dans la pre­
mière, on joue dans la seconde, on boit 
dans toutes l^s deux. 

L'orchestre fonctionne presque sans 
arrêt Le Jazz-band fait rage, rythmant 
les fox-trott les tangos, les one-step 
les shimmy 

Parmi tout ce bruit, un gros homme 
circuit, attentif aux ordres et distri­
buant des poignées de main déférentes 
ou protectrices. C'est Sa Rondeur le 
père CUouart, — Onésime pour les da­
mes, — gérant du t Tivoli ». Bonne fi­
gure replète et soigneusement rasée, 
crâne pou, carrure sans arêtes. D'un 
œil satisfait, il regarde danser tout en 
surveillant les garçons. 

Au moment où le jazz se déchaînait, 
frénétique. Onésime se précipita vers la 
porte de la première salle, où venait 
d'apparaître une femme au type méri­
dional, brune, très jolie, somptueuse­
ment vêtue. 

— Salut à la Beauté ! s'êcria-t-U avec 
emphase 

— Bonsoir. Onésime. 
— Vous danses ? 
— Non Faites-moi servir un porto, 

dans ce coin 
CUquart s'empressa tandis que la nou­

velle venue s'asseyait, une expression 

d'ennui sur son visage à la beauté vio­
lente et artificielle. 

Servie, elle trempa à peine ses lèvres 
dans le vin doré et regarda distraite­
ment les danseurs. 

Le père CUquart se dirigeait vers la 
salle de Jeu On jeune homme qui ve­
nait d'entrer l'aborda : Joli garçon de 
vingt-quatre à vingt-cinq ans, aux fines 
moustaches blondes. Son regard luisait 
d'un éclat fascinant, presque agressif 
A la bouche, un cigare : aux doigts, des 
bagues larges comme des sceaux de 
chancellerie 

— Pardon, monsieur... un renseigne­
ment, s'il vous plaît.. M Bernard Ples-
sier est-il ici, ce soir î 

— M. Plessier ne viendra plus avant 
longtemps, répondit-il 

— Ah I pourquoi ? 
— n reste dans le Midi pour soigner 

une maladie contractée au front... Il 
aurait fallu des précautions et des soins, 
et, au lieu de cela, c'était la bombe, la 
nouba, le jeu, les veilles !... Ah ! ces 
jeunesses I ajouta Onésime avec une 
philosophie pleine d'indulgence. 

On appela le gérant qui laissa son 
interlocuteur. 

Celui-ci alla s'asseoir a une table li­
bre, à côté de celle de la femme brune. 
Tout à l'heure. U avait l'air soucieux en 
abordant Onésime ; à présent. 11 sem­
blait allégé de toute préoccupation. 

D'une voix Joviale, il commanda une 
coupe de Champagne, puis s'Intéressa 

aux évolutions des amateurs de fox-
trott. 

Le jazz-band sévissait toujours ; les 
rauques gargarismes du trombone à 
coulisse et du saxophone se ponctuaient 
de frénétiques coups de grosse caisse. 
Sur ce charivari, des gens trouvaient le 
moyen de danser. 

Tout en buvant son vin mousseux, le 
Jeune homme blond jetait des regards 
fréquents j, sa voisine. 

On se lie vite, dans ces milieux-là 
Bref, un quart d'heure ne s'était pas 
écoulé que l'on faisait table commune. 

La femme paraissait très en train. Elle 
avait, en causant, des abandons pleins 
de sympathie Son nouvel ami la trou­
vait charmante, et il le lui disait en 
termes flatteurs. 

Elle écoutait en riant ; il voulut 
l'éblouir par ce besoin d' « épate » que. 
souvent, de telles créatures Inspirent. 
A présent, il lui parlait de son château, 
de ses terres, de ses chasses... 

— Où donc ? demanda-t-elle, vive­
ment Intéressée. 

— Près de Parts. 
— Le nom du pays t 
— Mauregard... Je viens de m'y réins­

taller après un long séjour à la Cote 
d'Azur. 

La femme tressaillit imperceptible­
ment Le Jeune homme allumait un nou­
veau cigare. D'un œil pénétrant, elle 
l'observait. 

— Alors, reprUVelle, vous avez acheté 
le château du vieux baron Octave t 

— Vous le connaissez, le baron ? 
— De nom seulement 
— Je suis son héritier, répondit-Il en 

tirant de son portefeuille un bristol 
gravé qu'il lui tendit : 

STÉPHANE DE MAUREGARD 

Tout en caressant du doigt le relief 
de la carte de visite, elle prononça, la 
voix lente : 

— J'ai connu quelqu'un qui s'appelait 
ainsi-

EX ses longs cils se relevèrent, l'éclair 
des prunelles se fit plus incisif. 

— Oui, un gentil garçon qu'on n'a 
plus revu... Un homonyme, sans doute... 
acheva-t-elle dans un léger éclat de rire. 

L'homonyme semblait gêné. 
— Il vous ressemblait un peu, con­

tinua la belle fille... Oh l très peu, en 
effet Sa voix, surtout, n'était pas pa­
reille, et vous me paraissez plus grand. 
Non. décidément ce n'est pas ça du 
tout 

— Un homonyme, comme vous dites... 
articula enfin Stéphane très mal A 
l'aise. 

Elle murmura : 
— C'est drôle !... Le même nom, pas­

se encore... mais le même prénom !.. 
— D y a des hasards-. 
— Bien sûr ; mais celui-là n'est pas 

ordinaire I 
Une silhouette massive se dressa de­

vant les deux interlocuteurs. 

— Bonsoir, Alexandre ! prononça une 
voix bougonne. 

— Ah ! Phiphi ! tu te fais bien dést 
rer, sais-tu 1 

Le sourire enjôleur dont eue enve­
loppa ce reproche ne dérida pas Olva-
rel qui dévisageait sans aménité le com­
pagnon d'Alexandra. 

— Mon cher, continua celle-ci, Je te 
présente M Stéphane de Mauregard. 
dont l'agréable société m'a fait trouver 
ton absence moins longue-. Mon ami 
Philippe Givarel, acheva-t-elle avec un 
geste plein d'abandon. 

Les deux hommes se saluèrent sans se 
donner la main. 

Au nom de Mauregard, l'avocat avait 
éprouvé la même surprise que sa mal. 
tresse, tout à l'heure Mais, comme elle, 
il l'avait à peine manifestée, en hom­
me qui sait dissimuler. Ce qui perçait 
seulement c'était une antipathie Ja­
louse pour l'intrus. 

Celui-ci. déjà, reconquérait son sang-
froid, n se leva et dit avec désinvol­
ture : 

— Madame, permettez-moi de prendre 
congé. 

— N'aurai-je pas le plaisir de vous 
revoir t 

— Qui sait ? répondit-il évastvement 
en slnçllnant devant l'étoile. 

— D y a des hasards I dit-elle d'un 
ton Ironique, reprenant son met ré­
cent . A bientôt peut-être, monsieur. 

f* 


